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Un missionnaire peut-il parler d’autres mis-
sionnaires ? Ce n’est pas très crédible ; mais
entendre ce que disent d’eux les gens est tel-

lement plus objectif ! Ainsi, le professeur Marc

Gentilini, membre et directeur durant quelques années
de l’Académie de Médecine et membre libre de
l’Académie des Sciences d’Outre-Mer, grand spécialis-
te de parasitologie et des maladies tropicales à l’Hôpital
de la Pitié Salpêtrière au pavillon Laveran, écrivait dans
un courrier à « Contact » :

« Je garde un souvenir ému de tous les religieux et
religieuses que j’ai eu le plaisir de recevoir dans mon
Service à la Pitié-Salpêtrière.  A ceux qui se poseraient
des questions sur l’efficacité de leurs actions, dites-leur
bien l’admiration que j’ai pour ‘ces aventuriers et aven-
turières de Dieu’. Je pense souvent à ces « vies don-
nées ». Et si vous me le permettez, une anecdote.
Président d’une Commission sur la « Coopération
Sanitaire » que m’avait confiée Lionel Jospin, alors
Premier Ministre, je me souviens d’un débat autour des
coopérants, et de la déclaration inattendue et provocatri-
ce du Sénateur Michel Charasse (un homme « qui n’en-
trait pas dans les églises ») qui, en bretelles, ayant
tombé la veste, devant un ensemble d’experts de droite
comme de gauche déclara subitement: « Moi, Charasse,

je vous le dis, les seuls vrais coopérants que j’ai ren-

contrés sont les curés et les bonnes sœurs : ils partent

et reviennent les poches vides ! » Stupéfaction dans
l’auditoire, et … félicitations du Président. »

On a bien le droit de se jeter des fleurs de temps en
temps, non ? 

P. Clément Forestier
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Nouvellement élu par mes
confrères, j’en ai conclu que
ce qu’ils attendaient de moi
c’était de me mettre à leur
service. Heureusement pour
moi, j’en connais déjà la plu-
part, surtout les aînés. Il faut
dire que durant mes années
d’économat, j’ai dû les visi-
ter régulièrement dans nos
maisons de retraite – et ailleurs - pour traiter divers
dossiers les concernant. Toujours très bien accueilli
par eux aussi bien individuellement qu’en commu-
nauté, j’ai pris conscience que le plus important, c’é-
tait de prendre le temps de la rencontre, de l’écoute.
Ils ont toujours des choses à partager. Je suis même
émerveillé de leur soif de connaître l’actualité du
secteur France, de la Province d’Europe et de la
Société des Missionnaires d’Afrique. Pour la majo-
rité, il faut les encourager à vivre et adapter leur
vocation missionnaire à l’aujourd’hui de leur nou-
velle situation :  la mission, elle est là où nous nous
trouvons, où nous vivons et où nous sommes
envoyés.

Le Secteur France a beaucoup changé. Si nous
avons deux EHPAD qui abritent la moitié des
confrères résidant en France (Bry sur Marne et
Billère), une maison de pré-retraite à Mours, une

Nouvellement élu Délégué de

Secteur, le P. Michel GIRARD
nous présente ici son projet pour

le Secteur France et bien au-delà,
regard sur l’avenir nécessaire
avant d’aborder sereinement son

mandat.  
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maison d’accueil à Paris rue Friant, et la maison
des services généraux toujours à Paris, le renouveau
du Secteur se joue en grande partie dans nos deux
paroisses de Toulouse et de Marseille, animées toutes
deux par de jeunes communautés d’origine africaine.
Pour notre secteur, c’est à la fois une chance et une
grâce.

C’est toute une dynamique interculturelle et inter
générationnelle qu’il faut entretenir, adapter, stimuler,
d’autant plus que la maison d’accueil rue Friant abri-
te aussi des confrères Africains, tous déjà expérimen-
tés, qui sont là pour passer qui un Doctorat, qui une
formation plus spécialisée, tous destinés à la forma-
tion de nos candidats en Afrique. Je me dois d’assurer
leur bien-être chez nous, ainsi que quelques confrères
en diaspora. Je sais que seul je ne pourrai le faire mais
en lien avec les membres du Conseil du Secteur nous
mettons tout en œuvre pour que cette unité se réalise.

Mais je me suis donné une deuxième priorité :
comment ouvrir notre Société aux laïcs. Il y a bien les
AAPB (Association des Amis des Pères Blancs) mais
ils sont comme nous, vieillissants. Mais par contre il y
a tant de laïcs qui gravitent autour de nous, dans nos
familles, dans nos paroisses, dans divers groupes de

rencontre, etc… et c’est certainement à nous de les
incorporer dans notre souci missionnaire. Il faudra les
écouter, échanger avec les confrères à leur sujet car
nombreux sont ceux qui travaillent déjà avec eux, par-
fois depuis longtemps. A moi de faciliter leur intégra-
tion.  

Je viens de participer à mon premier conseil de la
Province d’Europe, et j’ai pu constater que chaque
secteur était différent et vivait ses espérances et ses
difficultés selon ce qu’il est. Mais cela ne doit pas
empêcher une vision commune pour toute la Province,
et c’est à cela qu’il faudra aussi continuer à œuvrer si
nous voulons une unité entre nous tous. Ce que notre
secteur vit avec la présence de confrères africains et
d’autres continents impliqués dans plusieurs projets
Européens peut apporter des encouragements aux sec-
teurs qui hésitent encore à s’engager dans un projet
interculturel. Bref, notre Secteur doit se tourner sans
crainte vers l’avenir. C’est tous ensemble jeunes et
anciens que nous devons aller de l’avant avec le sou-
tien de nos frères et sœurs laïcs. Puisse l’Esprit Saint
nous guider tous sur la voie à prendre pour notre deve-
nir.

Père Michel Girard

Les conseillers de la Province Europe

Délégué mais aussi pasteur

Conseil du Secteur France
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C’est en 2018, en constatant
la misère physique, morale et
spirituelle des réfugiés du
Soudan du Sud en Ouganda que
le Conseil Général à Rome a eu
l’idée de démarrer un projet
missionnaire commun avec les
Sœurs Missionnaires de Notre
Dame d’Afrique à Adjumani, à
l’est du diocèse d’Arua. Dès

2020 trois confrères, Félix Drani (ougandais), Karim
Konseimbo (burkinabé) et moi-même, Rodgers
Mwansa (zambien), nous nous sommes mis à la tâche
après avoir étudié la langue et la culture Madi. Il faut
dire qu’environ 245 000 réfugiés s’entassent dans 19
camps, alors que la communauté locale ne compte que
235 000 habitants.

Heureusement le gouvernement a tout fait pour
faciliter leur intégration au sein de la population loca-
le d’accueil : mariages intercommunautaires, partage
de petits lopins de terre cultivable, établissement de
relations commerciales entre tous, jusqu’aux commu-
nautés chrétiennes qui se sont très vite intégrées dans
l’Eglise locale. Mais cet aspect idyllique ne peut
cacher de cruelles réalités : beaucoup de réfugiés
n’ont pas accès à certains services de base comme
l’enseignement ou la santé. L’enseignement n’est pas
gratuit et les réfugiés n’en ont pas les moyens avec
comme conséquences l’alcool, la drogue ainsi que des
mariages précoces avec leur lot de grossesses non
désirées. L’accès aux soins de santé lui aussi est très
limité car il n’y a pour ainsi dire pas d’infrastructures

médicales d’état, et les centres privés sont bien trop
chers, d’où quelques cas de suicide !

Missionnaires, nous nous sommes adaptés à cette
situation dramatique ; en priorité, accompagner les
réfugiés dans leur foi, célébrer les sacrements et ainsi
susciter en eux l’espérance, vertu essentielle pour sur-
vivre. Mais la pratique religieuse sans la charité est
vaine. Être réfugié est en soi déjà un traumatisme pro-
fond qui réclame en priorité une présence, un cœur qui
sache écouter et, au besoin, le recours à des program-
mes de conseil spécialisés. Guerre, violences, viol,
misère, déracinement forcé, tout est source d’autres
graves traumatismes ! Et ne parlons pas des problèmes
ethniques qui entrainent tout le monde dans le cercle
vicieux de la haine et de la vengeance ! Alors nous
avons lancé des groupes de prière, mais aussi des acti-
vités culturelles et sportives pour favoriser la rencon-
tre et la cohésion sociale. Le chômage aussi sévit à tous
les niveaux : alors nous formons des jeunes, surtout les

« Allez vers les périphéries ! » Cet appel du pape François a été entendu : un

confrère de Zambie, Rodgers Mwansa, témoigne ici de leur activité missionnaire

dans les camps de réfugiés au nord de l’Ouganda.

En cette fin d’année 

marquée par toutes sortes 

de violences, accueillons avec 

douceur l’enfant Jésus venu

apporter Paix, Joie et Réconfort.

Meilleurs Voeux pour 2024

P. Michel Girard M.Afr.

Rodgers, Felix, Karim et 3 sœurs  SMNDA
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Ce ne sont pas les enfants qui ont inventé le Père Noël,
mais bien les adultes !

En fait, c’est pour éluder à travers la crédulité émerveillée
des premiers

leur propre soif de rêve, de merveilleux, de pureté …

Pourquoi les adultes ont-ils si honte 
des traces indélébiles de leur enfance en eux ?

P. Clément Forestier

" Oser rester un enfant…"

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site qui a été refait : https://www.peresblancs.org 

femmes et les jeunes filles, à l’agriculture, à la couture.
En fonction de nos moyens, nous fournissons du maté-
riel aux centres de santé, nous finançons la formation
professionnelle d’étudiants à Adjumani, à Kampala, et
nous rêvons d’un Centre où les personnes puissent se

retrouver, se former, bref « vivre ensemble ». Pour ce
faire, nous avons acquis un petit terrain mais tout
reste à faire.

Et puis nous sommes des pionniers arrivés les
poches vides, alors nous sommes les hôtes depuis
deux ans d’une paroisse. Mais comment vivre des
années durant notre vie de communauté Pères Blancs
dans des structures qui ne sont pas les nôtres ? Alors
nous avons loué une petite maison. Mais qui ne rêve-
rait à notre place d’être enfin chez nous et vivre à
fond notre traditionnelle vie de communauté, si chère
à tout Père Blanc ? Bien sûr certains vont nous dire
que vivre ainsi c’est nous identifier davantage enco-
re aux réfugiés ; mais les réfugiés eux aussi ne
rêvent-ils pas que d’une seule chose : être enfin à
nouveau chez eux ?

Père Rodgers Mwansa 

Rodgers avec un petit groupe de réflexion


